
%$6 Première Partie, Chap. Xlï, §IÏ,
Tome II, Chapitre XXII, § II & III , qui traitenf
du dévotement & du coars-de- ventre, le traitement
qui concerne cette indifpofítion.

§11.
Des Urines,

ne« diiîL-i- Tant de chofes peuvent concourirà changer
fur'^n"" ' a q uantu é & la qualité des urines, qu'il eft très-
dès urines, difficile de donner des règles certaines fur ces

deux objets ( a ). Le docteur Cheyne dit que la
quantité des urines doit être égale aux trois quarts
ae la partie liquide de nos alimens. Mais fuppofé
que quelqu'un prenne la peine de mefurer l'un &
l'autre, il trouvera que tout ce qui peut altérer
la tranfpiration , altérera également le cours des
urines dans la même proportion, & que la variété
des alimens fait aulîî varier Ja quantité des urines.
Quoique pour ces raifons & pour plnfieurs au¬
tres, il ne {bit pas poffible de donner des règles
certaines pour juger de la quantité précité dés uri¬

nes ,

Pourquoi? G2) H y a long-temps que les Médecins ont obfervé que
la qualité des urines eft très - incertaine , & qu'on ne peut
en retirer que très-peu d'avantage dans la pratique. On
n'en fera point étonné, fi l'on confidère de combien de cir-
conftances elles dépendent, & conféquemment par combien
de moyens elles peuvent être altérées. Les pu¡fions , l'état
de l'atmofphète , la quantité & la qualité des alimens, l'exer¬
cice, les habits, l'état des autres évacuations, mille autres
caufes, concourent à changer, foit la quantité, toit h qualité
des urines.

Impudence Quiconque réfléchira fur tous ces objets, ne pourra voit
descharla- qu'avec la dernière furprife, l'impudence de ces Charlatans
tansàcet téméraires, qui prétendent reconnoitre toutes les Maladies
égard. ¿ ans \a feule infpeition des' urines , & qui prefcrivent des

feiwWis en.conféquence.Cesimpofteurs cependant fourmillene
en Angleterre (& en France); & la cédulité furprenante de
la populace leur procuie, à la plupart , des fortunes immeufe-.



-Des Urines. Amy

nés, qui doiventêtreévacuées, cependantuneper-
fonne raifonnable s'apercevra facilement quand
elles pécheront , foit en plus , foit en moins.

Comme/a libre évacuation des urines prévient Caufesc«.
& guérir plufieurs Maladies, on doit employer ^p'"^
tous les moyens poffibles pour les exciter. On doit ie« mines.
en conféquence éviter tout ce qui peut les fup-
primer. Ce qui contribue à fupprimer \-àficrètion
& l'évacuation des urines , c'eii la vie fédentaire :
c'eit le féjour trop long que l'on fait dans des
lits trop mollets & trop chauds:ce font les ali-
mens de nature sèche & échauffante; les liqueurs
aflringentes & échauffantes , telles que le vin
ronge de Porto, le vin de Bordeaux , &c. Ceux
qui ont raifon de foupçonnerque leurs urines font:
en trop petite quantité, ou qui ontquelques/v/rc-
ptomes àegravelle, doivent non feulement éviter
routes ces choies , mais encore tout ce qu'ils peu¬
vent reconnoitre avoir quelque tendance à dimi¬
nuer la quantité de leurs urines.

Les urines retenues trop long-temps dans la Maladifs
veße, font, non feulement réforbéesou repor-^wl^
tées dans la nrafie des fluides, mais encore, en fé- retenue trop
tournant dans la veße, elles s'épaiffifl'ent : la par ¿mTia «aie.
tie Iaplusaqueufe s'évapore; la plus grofïîère ,
celle qui eft terreufe , refle. De là la gravelle &
Xzperre , parce que ces matières ont une tendance
à fe rapprocher & à fe lier entre elles. Aufli les
perfonnes fédentaires & ina£Hves font-elles plus
íujettes à ces Maladies, que celles qui font la-
borieufes.

Il y a des perfonnes qui ont perdu la vie , d'au- A«idens
tres qui ont été attaquées de Maladies très-défa-^, ?rP Pas
gréables, & même incurables, pour avoir retenu fttîsfait au
leurs urines trop long-temps , par une fauife déli- ^^fn"»
cateife. Si la veße eft trop diftendue, elle perdftoiredéii«*

Tome /, Y Irfe '
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íbuvent de fon action ; elle tombe en paralyfie,
& alors elle eft également incapable, toit de re¬
teñirles urines , foit de ,les évacuer convenable¬
ment. Les devoirs de la Nature ne doivent jamais
être différés. Sans doute que la décence eil une
vertu; mais elle ne mériterajamaiscenom, lorf-
qu'elle mettra quelqu'un dans le cas, ou de rif-
quer fa fanté , ou de hafurder fa vie.

caufes qui Les urines peuvent être trop abondantes,com-
urinesUtr»p me ellcs P eu vent être en trop petite quantité. La
abondantes, trop grande abondance d'urine peut être caufée

par des liqueurs aqueufes & foibles , par un ufage
exceffif àefels û/^/«, par tout ce qui peut irriter
les reins & diffoudre le fing, &c. Cette indifpo-
fition aiFoiblit bientôt tout le corps , & conduit à
laconfomption. Elle eft difficile à guérir: mais on
peut ¡a pallier par une diète fortifiante, par ¡es
remèdes afiringens , tels que ceux que nous recom¬
mandons , Tome 11 , Chap XXUI , qui traite du
Diabetçs, ou du flux exceßf d'urine,

§ III.

De la Tranfpiration infenfible , & des caufes ca¬
pables de la fupprimer: tilles que les variations
de l' Atmofphère ; l'humidité des habits & des
pieds i le jèrein ou l'air de la nuit; l'humidité
des lits & des maifons; le paßage fubitdu chaud
au froid.

ï): quelle On regarde , en général , V infenfible tranfpira-
™P° rt r nci: don , comme l'évacuation la plus abondante de
eftl'infenfi- ' ,, ,, , ' . _,, • Ä
bie uanfpi- toutescedes qu éprouve le corps humain. LAleelt
î" i0onrePrva-^ ,aoe 1̂ S ranc^e importance pour la fanté, que
tioiuieiafan-nous ne fommes expofés qu'a un très petit nom«
li ' bre de Maladies , tant qu'elle a lieu : mais dès

qu'elle çRfupprimée,towuç corps devient mtthde.
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